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340 SOCIETE SUISSE DE PHYSIQUE

La droite calculee d'apres (1), deplacee parallelement ä elle-

rneme de /iD, est tangente en Vu ä la courbe de la formule (2).

Les fonctions V=<p(d, D) presentent des analogies si grandes

pour la pointe et pour la sphere qu'on peut en conclure ä la
Y v

possibility d'admettre la Constance de l'expression g— «,

etabiie pour une pointe, aussi dans le cas d'electrodes sphe-

riques. Car d'apres l'equation (2), valable pour la pointe aussi

bien que pour les spheres, on a comme expression de la rigidite
dielectrique:

Pour Fair, sous 760 mm Hg et ä 20°, entre une pointe et une

plaque, ä de grandes distances, avec 50 interruptions par
seconde dans la bobine, on trouve pour a la valeur de 4,0416.

Si les etincelles se suivent ä des intervalles d'au moins 10 sec,» -»

la constante semble etre plus grande de 10 ä 12 %; ce phenomene
n'a toutefois pas pu etre constate avec une certitude absolue.

Ce qui precede permet aussi de comprendre pourquoi les

valeurs observees pour la constante sont plus grandes avec

l'emploi de plaques planes et pourquoi surtout, dans ce cas,
les valeurs trouvees ne sont pas constantes. II suffit de rappeler
qu'on ne peut pas introduire R oo pour des plaques de

rayon fini. En d'autres termes, la fonction de plaques planes
se rapproche de celle de spheres (en posant 2R D); les resul-
tats experimentaux montrent effectivement que les longueurs
d'etincelles mesurees avec des plaques se rapprochent de celles

obtenues avec de grandes spheres aux memes tensions (jusqu'ä
environ 100KV 1.)

A. Piccard et E. Kessler (Bruxelles). — Determination du

rapport des charges electrostatiques du proton et de Velectron.

On a toujours admis que le rapport des charges electrostatiques

du proton et de Felectron etait exactement egal ä — 1.

Les mesures directes de Millikan et d'autres n'ont cependant

1 Landolt-Bürnstein, Tabellen. 5me edition.
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pas demontre cette identite avec une precision depassant de

beaucoup le millieme.
A notre session de Fete dernier (Lucerne, 1924), M. Einstein

a emis Fhvpothese de Fexistence d'une petite difference entre
ces deux charges, difference d'ä peu pres 0,1 unites electro-

statiques pour un kg de protons, la charge du proton etant supe-
rieure ä la charge de Felectron. Le rapport des deux charges
serait alors:

X — (1 + 3.10-'8)

Toute matiere electrostatique neutre contiendrait alors un
exces d'electrons dans le rapport indique.

Par cette hypothese, M. Einstein crovait pouvoir expliquer
les champs magnetiques de la terre et du soleil. II faisait aussi

remarquer que cette difference de charges correspondrait ä

Fordre de grandeur donne par l'equation des dimensions:

e =: m y K

(« difference des charges, m masse, K constante de la gravitation
universelle).

L'hypothese de M. Einstein paraissait d'autant plus sedui-

sante qu'elle n'etait en opposition avec aucun phenomene connu.
Dans ces conditions, la physique experimentale avait le devoir

de tenter une verification directe de la nouvelle hypothese.
Nous avons ete heureux que M. Einstein ait hien voulu nous

confier ce travail et nous aider pendant son execution par Fin-
teret qu'il y a porte et par les conseils qu'il nous a donnes.

II etait evident que la dix-neuvieme decimale de X ne pouvait
etre determinee que si l'on reussissait ä mesurer directement,

par une methode de zero, la difference eventuelle des charges
d'un meme nombre de protons et d'electrons. Cela etait possible

par la mesure de la charge electrostatique d'un gaz entierement
deionise, contenant done meme nombre d'electrons que de

protons.
Apres un certain nombre d'essais qui ne nous ont donne que

la 16me et la 18me decimale, nous nous sommes arretes au dispo
sitif suivant.

Une bombe en fer de 27 1 est chargee d'anhydride carbonique
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ä 7 ou 8 atmospheres. Elle contient ä l'interieur un condensateur

qui maintient durant toute l'experience un conducteur ä un
potentiel de quelques mille volts par rapport ä la bombe. Tous
les angles morts etant soigneusement evites, l'interieur de la
bombe est deionise. La bombe est suspendue a un tube de quartz,
dans un grand recipient evacue. Elle est done tres bien isolee.
A l'autre extremite du tube se trouve un robinet. On laisse

echapper le gaz et Ton observe au moven d'un electrometre la
variation du potentiel de la bombe par rapport au recipient
exterieur.

Cette variation est, dans la limite des erreurs d'experiences,
egale ä zero. Dans nos mesures, la precision etait de 1 /400 de

volt, la capacite electrostatique de la bombe de 60 cm, la masse
du gaz de 350 gr. L'exces de charge par kg de protons est done

inferieur ä:

1 volt 1000 1
aa / unites statiques

400.300' °m ' 350 ' kg ' *
kilogramme '

et

(- >, - 1) est inferieur ä g.^'SoOOOO 5-10~" '

Done:
a — (1 ± 5.10-

Resume. — L'egalite des charges statiques du proton et de

l'electron est done demontree jusqu'a la vingtieme decimale.

(Travail execute a V Universite Libre de Bruxelles.)

E. R. Müller (Zurich). — Une preuve experimentale de

Vexistence dlune emanation du corps humain. (Le texte de cette
communication n'est pas parvenu au secretariat.)

P. Gruner (Berne). — Remarques ä propos de la nouvelle

theorie de la structure de la lumiere, de M. J.-J.Thomson.

Dans son memoire «A suggestion as to the structure ot

light»1, M. J.-J. Thomson decrit un modele interessant, illus-

1 Phil. Mag. (VI) 48, p. 737 (1924).
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